












festé en Yéshoua (Jésus), repentez-vous et fuyez de 
telles fêtes païennes. Dieu vous bénira. c’est ce que 
nous avons fait et vécu.

Lorsque vous commencerez personnellement à obser-
ver les Fêtes ordonnées par Dieu, vous découvrirez 
des nouveaux trésors d’intimité avec votre sauveur 
faisant partie du chemin étroit de la sanctifi cation. La 
Bible et le monde qui vous entourent commenceront 
à vous sembler toujours plus logiques. Les frivolités 
et les fantaisies des fêtes de fi n d’année vous semble-
ront complètement vides en comparaison avec l’intérêt 
que vous porterez à cette nouvelle connaissance et à sa 
mise en pratique dans votre vie (selon vos révélations 
personnelles, petit à petit et dans l’amour).

Vous vivrez encore davantage cette promesse de l’Éter-
nel envers Ses fi dèles enfants de lumière :

« Alors tu comprendras la justice, l’équité, la droi-
ture, toutes les routes qui mènent au bien. Car LA 
sAGesse  VIeNDRA  DANs toN CoeuR, et 
LA CoNNAIssANCe FeRA Les DéLICes De 
toN ÂMe ; la réfl exion veillera sur toi, l’intelligen-
ce te gardera, pour te délivrer de la voie du mal. »
(Proverbes 2 : 9-12)

Le temps est venu d’ouvrir les yeux sur ce qui se ca-
che réellement derrière les fêtes de fi n d’année (Noël 
nécessitant une autre brochure). Pour terminer, rappe-
lons-nous de la façon dont Dieu agréa le comportement 
du roi Asa et ce qu’Asa fi t pour recevoir la faveur de 
notre Dieu :
« Asa fi t ce qui est bien et droit aux yeux de l’éternel, 
son Dieu. Il fi t disparaître les autels de l’étranger et les 
hauts lieux, il brisa les statues et abattit les idoles. Il 
ordonna à Juda de rechercher l’éternel, le Dieu de ses 
pères, et de pratiquer la loi et les commandements. Il fi t 
disparaître de toutes les villes de Juda les hauts lieux et 
les statues consacrées au soLeIL. et le royaume fut 
en repos devant lui. » (2 Chroniques 14 : 1-4)
« Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît 
Dieu nous écoute ; celui qui n’est pas de Dieu ne nous 
écoute pas : c’est par là que nous connaissons l’esprit 
de la vérité et l’esprit de l’erreur. » (1 Jean 4 : 6)
Et si d’autres « chrétiens » non désireux de suivre la 
vérité vous jugent et vous critiquent, sachez que ce ver-
set est en vérité destiné à contrer ces personnes : « Que 
personne donc ne vous juge au sujet du manger ou 
du boire, ou au sujet d’une fête, d’une nouvelle lune, 
ou des shabbats : c’était l’ombre des choses à venir, 
mais le corps est en Christ. » (Colossiens 2 : 16-17)

Voici l’exemple que doit 
suivre le croyant : détruire 
toutes les idoles païennes 
dans sa vie, qui représen-
tent aussi les habitudes au 
service du monde qui vont 
contre l’autorité divine. 
Pour discerner ce qui ne 
plaît pas à Dieu, il faut re-
connaître ce qui va contre 
son enseignement, mais 
aussi enquêter sur l’ori-
gine des activités que l’on 
peut encore pratiquer, et 
s’en détacher, les retirer (ou 
les détruire) de notre coeur, 
de notre être, notre corps, 
notre maison... Car nous 
appartenons à Dieu, si du 
moins, nous reconnaissons 
Lui appartenir. «Ne savez-
vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’esprit de Dieu habite en vous?» (1 Corinthiens 3 : 16) 
Laissons-Lui alors toute la place ! Cela aura pour fruit la grâce de Dieu et la joie du Saint-Esprit en nous.

Le Roi Asa de Juda détruisant les idoles, œuvre de François de Nomé.



Ce verset a souvent été mal interprété en faisant croire 
qu’il n’était pas important de suivre ce que Dieu Lui-
même a pourtant prescrit à Son peuple sans jamais 
l’abolir (Matthieu 5 : 17). Le texte grec dit « C’est 
l’ombre des choses à venir » (et seul le corps de Christ, 
c’est-à-dire l’Église, peut juger de ces choses), ce qui 
change complètement le sens de la phrase. Le mot grec 
pour «  ombre » est « skia », qui veut dire « image, pro-
jection, esquisse, ombre ». C’est la préparation de ce que 
l’on va fêter à l’avenir au Royaume. Cela est un signe 
d’espérance et d’attachement à Dieu et à Son Royaume 
à venir. La préparation prophétique ici bas est impor-
tante pour la suite de l’éternité.

Dans le contexte historique de l’épître aux Colossiens, 
certaines personnes non converties pouvaient se moquer 
des croyants au sujet des Fêtes de Dieu. Ou encore, entre 
croyants, certains observaient le Shabbat et les Fêtes de 
manières différentes par rapport à d’autres frères, et étaient 
donc jugés par ces derniers sur leur façon de pratiquer ces 
choses. Mais en aucun cas Paul ne dit que le Shabbat et les 
Fêtes ne doivent plus être observés, LOIN DE Là !

Paul lui-même dira par exemple en Actes 18 : 21 = « Il 
faut absolument que je célèbre la fête prochaine à Jé-
rusalem. » D’autres citeront Galates 4 : 10 pour s’abs-
tenir des Fêtes de l’Éternel : « Vous observez les jours, 
les mois, les temps et les années ! Je crains d’avoir 
inutilement travaillé pour vous. » Malheureusement, 
ils ne vous citeront pas le verset précédent : « Mais à 
présent que vous avez connu Dieu, ou plutôt que vous 
avez été connus de Dieu, comment retournez-vous à 
ces faibles et pauvres rudiments, auxquels de nouveau 
vous voulez vous asservir encore ? » 

Comment Paul pourrait-il qualifi er de « faibles et pau-
vres rudiments » les Fêtes de l’Éternel qui sont des jours 
déclarés Saints par Dieu Lui-même alors que Paul ob-
servait avec tant de zèle les Fêtes du Tout Puissant ? En 
vérité, Paul montre ici que les rudiments du monde dont 

il parle concernent les faux dieux que servaient aupara-
vant les Galates. Et que dit Paul ici ? Que ces galates 
retournent à leurs anciens dieux en suivant des rudi-
ments liés aux cultes de leurs ancêtres en observant 
les jours, les mois, les temps et les années, autrement 
dit, un calendrier profane non biblique qui dépen-
dait de leurs anciennes divinités ; le Nouvel An tradi-
tionnel du monde en fait partie !
Le Christianisme suit pour la plupart encore les rudi-
ments dont parle ici l’Apôtre Paul. Ce sont des rudi-
ments liés aux dieux étrangers. La plupart du monde dit 
« chrétien » suit les traditions païennes des dieux étran-
gers avec Noël, le sapin, etc. avec un autre calendrier 
suivant les temps, les mois et les années non bibliques. 
Le calendrier grégorien est ce calendrier. Certes, nous 
ne pouvons pas nous en détacher dans la vie courante 
liée au monde (travail, etc.), mais nous devons nous en 
détacher dans le coeur pour nous tourner progressive-
ment vers le calendrier de Dieu rythmé par Ses propres 
fêtes mentionnées dans Sa Parole.
Beaucoup suivent les préceptes de l’Empire Romain, 
mélangeant des traditions païennes avec un peu de
Bible par-ci et par-là... C’est donc de cette façon expli-
quée ici qu’il faut interpréter ce que l’apôtre Paul écrit 
« dans toutes « ses » lettres, où il parle de ces choses, 
dans lesquelles il y a des points diffi ciles à comprendre, 
dont les personnes ignorantes et mal affermies tordent 
le sens, comme celui des autres écritures, pour leur 
propre ruine. » (2 Pierre 3 : 16) Paul ne dénonce pas 
ceux qui veulent vraiment suivre La Torah (Enseigne-
ment) de YHWH (L’Éternel) révélée à la lumière du 
Messie Yéshoua/Jésus,  au contraire, il les encourage.

Soyez bénis, que Dieu conduise chacun dans toute la 
vérité qui nous délivre toujours plus, et n’oublions ja-
mais que dans l’Enseignement de Dieu, Sa condamna-
tion ne s’adresse qu’aux pécheurs rebelles qui rejettent 
et méprisent Sa Parole donnée au travers des Saintes 
Écritures.  
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